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81 votre digestion
vous fatigue, dé-
gustez quelques
“peppermints”

56 MAPLE LEAF”
“Marque

Feuille d'Erable”

iner que pastille.

Nos ancêtres faisalent usage de
‘“peppermint” comme un médica
ment contre l'indigestion.

En vente partout,

  

 

JOURNAL BI-MENSUEL.

 

La Semaine du Dimanche
QUELQUES REFLEXIONS

Parlerde l'observance et de la sanctification du dimanche
dans la catholique. province de Québec peut paraître, de prime
abord, chose inutile et peu pratique,

En effet, le bataillon de nos clochers, la pléiade de nos
maisons d'éducation, les nombreuses croix du chemin, nos
pieux cimetières, nos universités eb nos collèges classiques,
foyers de sciences et de lumière: en un mot, notre artillerie na-
fionale, avec ses admirables sociétés: tout chante notre foi et
crie nos espérances.

Pourtant, il faut se rendre à l'évidence que la Semaine du
Dimanche, que nous lerminons, répond à un besoin, à une né-
vessité urgente, Des voix se sont élevées de nos chaires catho-
liques, pour éveiller les dormeur3, rappeler les profanateurs du
lemple à l'ordre, signaler le commencement de déroute. Des
journalistes bien intentionnés ont uni la force de leur plume à
l'éloquence des orateurs. Partout on a signalé des. dangers, l'é-
cueil caché sous les flots du plaisir et des jouissances dites mê-
me permises.

Une voix de Chicoutimi,très autorisée celle-là, celle d'un
penseur etd'un homme de science averti, s’est élevée. Son Ex-
collence Mgr Lamarche, dans une circulaire adressée à ses
ouailles} a vertement rappelé des principes et les grandes le-
çons de la loi dominicale. Citons un passage, au cours duquel
l'Evêque de Chicoutimi réclame le respect du dimanche:

“On viole le respect dû au dimanche, non seulement en
travaillant, en faisant du commerce, en négligeant d'assister

 

aux saints mystères, mais aussi en se livrant à des amusements d
licencieux. Pendant la saison d'été, il se produit, nous “dit-on,
de nombreux désordres dans les campements, au bord des lacs,
dans les forêts el aussi sur cerlaines plages de nos bonnes pa-
roisses où s'étalent les baigneurs dédaigneux des lois de la mo-
rale chrétienne. Ces violations se produisent sous le regard in-
différent des autorités municipales qui ont pourtant la charge
de sauvegarder les règles de la décence publique. Le dimanche
on accourt de partout; les uns pour les baignades, les autres
pour s'installer à un poste d'observation d'où l'on aperçoit les
allées et venues des baigneurs, sauf à se scandaliser ensuite et
à protester... Nous recommandons aux Comilés d'Action oa-
tholique comme aux Conseils municipauxde s’employer à as-
saïnir nos campagnes et à protéger notre jeunesse.

Et maintenant que dire des promenades en’ automobile seul
à seule? Que les ‘parents chrétiens ne soient pas trop naïfs et
crédules et ne permettent pas certaines sorties du dimanche
qui n’offrent aucune garantie, Il faut assurer à ceux et à celles
que nous voulons protéger une surveillance grave et digne de
de nom. Qu'on ne trouve pas déplacés ces conseils à l'heure où
nous recommandons la sanctification du dimanche, Nous sa-
vons en effet que trop de prétendus légitimes amusements
transforment souvent le jour du Seigneur en -une journée
d'innombrables ruines morales. .”

À notrestour, nous demandons à nos lecteurs: “Le diman-
che a-l-il conservé, au sein de nos populalions ürbgines et rü-
rales, la place d'honneur qui lui est due et que lui accordaient
sans réserve nos ancêtres?” ,Ç :

Malheureusement, non. Le culle garde bien encore son fas-
le, sa solennité aux grands jours de fêles, sa pieuse emprise
dans les dimanches ordinaires de l'année, Nos églises sont res-
tées belles, L'atmosphère qui y règne est toujours celle de la
prière. Maisle peuple qui fréquente nos temples est devenu Liè-
de. pour ne pas dire froid. On aocomplit plus le devoir domini-
cal avec empressement, enthousiasme. Il reste encore la con-
viction, oui, mais on se rend à l’église par stricte devoir et un
ipeu pour se débarasser, à une heure matinale quand on le peul,
d'une obligalion qui nous pèse. La messe entendue, on bâtit à
la hate un programme d’amusemerils pour la journée, Etvoila
la part du Seigneur,

Pour illustrer celle pensée, rapporions ici la savoureuse
anecdote du grand journaliste catholique: JLouis Veuillot, que
nous trouvons sous le titre de: Le Dimanche à Dieu.

“Un cultivateur se moquait de son voisin parce que celui-
ci fie voulait pas, comme lui, passer de temps en temps le di-
mähôhe à travailler aux champs, mais cherchait, au contraire,
À sanctifier le jour du Seigneur en assistant aux offices de la
paroisse. . ;

“ “Suppose, lui dil le voisin dans l’intention de l’éclairer,
suppose que j'aie sepl louis d’or en poche et que, rencontrant
un homme sur le chemin je lui en donne six. Que dirais-tu de
cela?

—Je te trouverais généreux el je te dirais que l'homme qui
j'aurait rencontré en si bonne disposilion te devrait bien de la
reconnaissance.

—Fort bien! Mais, si au Heu de m'en savoir gré, il me jetait
par terre el me volait le dernier louis que je me serais réservé,
que dirais-lu? | Ç

—Le misérable! Il faudrait le pendre, ce ne serait pas trop.
—Ami, c’est pourlant là ton histoire. Dieu l’a accordé six

jours pour travailler el pour gagner ton pain; il ne s'est réser-
vêque le septième, el il nous a commandé de le sanctifier, It
toi, ‘au‘lieu d’être reconnaissant de ses dons el de respecter sa
volonté, tu lui voles le septième jour. Le cas n'est-il pas le mê-
me! Que t'en semble? |

Le paysan en convaint, fil réflexion sur lui-même et s’a-
menda.

En-clôturant cetle Semaine du Dimanche, demandons-nous
bien si, comme dans l'histoire de Louis Veuillot, nous ne som-
mes pas l'un des paysans dont il est question. Efforçons-nous
d'être de l'opinion du premier. Remetlons sur la bonne voie
ceux de nos frères qui seraient Lentés des’en éloigner, el gar-
dons à nos.beaux dimanches, leur emprise sur nos foyers, et
lu première place dans nos coeurs.

Camille DUGUAY.

LE TOURISME
Le tourisme a fait un \progrès dans notre province en 1934.

Dans certains cas, ce progrès fut même inattendu. La situation
économique générale s’est sans doute améliorée légèrement,
inais le relèvement de l’industrie du tourisme à dépassé l'amé-
lioration que l’on a pu noter dans d’autres domaines.

Au nombre des facteurs qui ont contribué au succès de 1a
saison touristique de 19834, on discerne facilement la publicité
faite par le département de la voirie de l'Office Provincial du
Tourisme. Cette publicité, que l'on décrira succinclement au
cours de la présente revue, possède une qualité essentielle en
pareille matière, c’est-à-dire la persistance. La province de
Québec n'a cessé d'annoncer, même au cours des pires années
de la crise, Elle a pu de la sorte maintenir son commerce tou-
ristique à un niveau très satisfaisant, tout considéré, et elle est
maintenant prête à bénéficier du renouveau économique.

L'amélioration des hôtelleries de campagne et les initiati-
ves prises par le Conseil du Tourisme et les syndicats d'initia-
lives prises par le Conseil du Tourisme et les syndicats d’initia-
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LA MORT DU SENATEUR BELAND
PRED ——

Le sénateur Henri-Séverin médecin, possédant des lettres,
Béland est mort! | Se tenant au courant do tous
C'est avec une peine pro-|les progrès scientifiques et des
fonde que nous avons appris|productions littéraires, sa cul-celte lriste nouvelle qui cause|lure générale faisail de lui undes regrels universels dans|jhomme d'élite. Au surplus,
tout le Canada. doué d'un jugement, sûr d'une
Celui que la mort vient de(âme à conviotions solides, letoucher était un des hommes[sénateur Béland jouissait d'un

les plus distingués de notre magnifique équilibre moral et

ful une figure captivante,[ni des qualités essentielles ro-unissant un noble carnotère à[quises pour la vie publique et
un esprit fin et à une intelli-[qui rendent utile une carrièregence supérieure. Excellent{politique. On s'explique ainsi 

names

lives ont également exercé une influence corisidérable sur le
développement du tourisme.

. Àces causesde progrès il faut ajouler les commémorations
historiques qui ont marqué l'année 1934. Le succès de ces com-
wémorations demontre l'importance de l'initiative locale et ré-
glonals, sans laquelle lbs résultats de la publicité seront tou-
Jours. incomplets, .

11 serait exagéré d'affirmer que notre commerce (ouristi-
que a fait preuve d’une égale vigueur dans toules les régions.
L'une façon générale, les commémorations historiques ont drai-
ne vers le centre et l'est de lu province une partic considérable
6 ce commerce. La chose est normale el elle se reproduira au

bénéfice d’autres régions, suivant le lieu, la nature ot l’impor-
tance des évènements louristiques qui suivront.

Dans son ensemble, nolre tourisnie s'èst donc amélioré en
1034, el cela en dépit de facteurs contraires que nous énumé-
runs succinotement,

Au nombre de ces facteurs, Ja dépression écunomique vient
on premier lieu, La “crise” esl loin d'être terminée, bien que
l’on ait conslaté une légère amélioralion en 4934. 11 est certain
que malgré l'attrait de la province et l'habitude des voyages—
devenue une seconde nature chez lout automobiliste—, le man-
que d'argent empêche les uns de voyager el les autres de dé-
penser aussi libéralement qu'autrefois, L'abolition de la prohi-
jilion américaine n’a pas eu lu gravité que l'on craignait en
vertains milieux, mais, à cause de cotle abolition, l'activité ful
oerlainemen(t moindre à certains postes de frontière,

Le lourisme de très courte durée, ou, plus exactement, le
va et vient intense qui avait aulrefois sa source dans la diffé-
rence des lois, à subi une chute très considérable. Ce trafic é-
tant très localisé, l’enseble de la province n'a pus souffert de
son ralentissement. L'abolition de la prohibilion américaine a
aussi, dans une certaine mesure, influée sur le nombre des
voyages de fin de semaine dans la région de Montréal. A tout
événement, l'abolition devant venir tôk ou tard, il vaut autant
que cette perturbalion temporaire, localisée eL sommetoute peu
importante, survienne en 1934.

Les conditions suivant lesquelles la province doit organi-
ser son tourisme sonl maintenant mieux connues, plus stables
et plus unanimement acceptées. Afin de dissiper d'avance tou-
Le équivoque, nolons que le département de lu voirie n'a jamais
fait pièce de la prohibilion américaine.

La cote élevée du dollar canadien, quels que soient les a-
vantages qui puissent en découler dans d'autres domaines, n'a
pas facilité le tourisme. En 1032, les Américains qui venaient
au Canada bénéficiaient d'un laux d'échange variant de 15% à
20%. En 1934, la silualion est tout contraire. Les touristes amé-
ricains ont dû payer en bien des cas un échange de 5% sur leur
dollar. La valeur du dollar américain à donc présenté un écart
de 20% à 25% enlre 1932 et 19834

Le modifications apportées à Ja loi des liqueurs de l'Onla-
rio, particulièrement en ce qui concerne lu vente de la bière,
ont influé sur le va el vient des automobiles entre la région
d'Ollawa et celle de Hull. Ici non plus l'effel de ces modificu-
tions n'a eu aucune portée sur le grand tourisme. Le vrai acou-
se même un progrès considérable dans la région de ‘Hull et de
la Gatineau,

On trouvera plus bas une idée d'ensemble sur le tourisme
de 1934 ainsi qu’un rapport très succinet sur les différentes ré-
gions de la province. I] faut dire immédiatement qu'il sera tou-
jours extrêmement difficile d'évaluer avec cxactitude le mou-
vement touristique d’une année à l'autre. Ce mouvement peut
êlre influencé de tant de façons diverses qu’une évaluation mê-
me approximalive est souvent chose impossible. Il est relative-
ment facile de savoir le volume et la valeur du tourisme pour
le Canada tout entier, parce que l'on connaîl de façon à peu
près certaine le nombre des tourisles qui y viennent, soit en
aulomobiles, soil en chemins de fer, soit en baleaux. On ne
peut élablir cette valeur avec autant de facilité lorsqu'il s’agit
d'une province en parliculier, parce que l’on ne peut savoir
exactement le nombre de tourisles enlrés par les points inler-
provinciaux,ni évaluer Ja durée de séjour, ni connaître le poinl
de sortie, ni savoir combien chaque touriste on chaque groupe
de touristes ont dépensé. Ces difficultés existent pour l'auto-
mobile, le chemin de fer et le bateau. T1 peut venir moins de
touristes étrangers au Canada el en venir plus dans la province
de Québec, el vice versa. Il peut entrer moins d'automobiles
américaines par les postes -de douanes, mais il peul en venir
plus par les roules inlerprovinciales. 11 peut venir moins de
louristes, mais la durée de séjour peut augmenter, Enfin, quel-
ques facteurs de portée locale peuvent influencer l'entrée des
touristes et à un point quelconque et jeter dans les statistiques
une perturbation qui rend tout calcul aléatoire.

Ces explications sont nécessaires, car, justement, les chif-
fres du Lourisme-automobile de 1934 n’indiquent pas Ja situa-

diminué à certains postes de douanes ainsi qu'entre Ottawa et
Aull, les statistiques réflétent outre mesure cette diminution
localisée. Dans ces statistiques, le pseudo-touriste qui entre au
Canada ou dans la province de Québec pour une heure ou deux
à presque autant d'importance que celui qui vient y passer
deux, [rois ou quatre semaines. On a jusqu'ici donné au petit
tourisme une importance exagérée dans la statistique. Les chif-
fres de 1934 ne peuvent servir de justes termes de comparai-
son. Il faut nous en rapporter aux opinions ‘plutôt qu'aux chif-
fres. :

Voici quelques-unes des conclusions qui découlent des rap-
ports reçues par le département: |

Le grand tourisme sous toutes ses formes (automobiles,
chemins de fer, bateaux) accuse une augmentation.

La durée de séjour fut plus longue en 1934 qu’en 1933.
Les automobiles étrañgères ont transporté, à nombre égal,

plus de personnes en 1934 qu’en 1933. ‘
Les automobilistes de la province ont voyagé

cette année. ;
Les touristes ont dépensé raisonnablement, mais sans plus

de libéralité qu’en 1933.
Le chiffre de revenu touristique fut plus élevée en 1934

qu'en 1933. Ce revenu pourra être évalué d'ici quelques mois
d'une façon assez approximative.

(à suivre)

davantage 

pays. Dans la vie publique, il[intellectuel. Aussi élait-il mu- [Jours

lu grand rôle qu'il joua durant
les quarante ans qu'il véout
dans cette activité politique
souvent si déprimante et qui,
cependant, n’altéra jamais sa
sérénité, son aitaohement aux
choses de l'esprit, sa fidélité
aux principes et aux oeuvres
qu'il servit avec uno constante
loyaute.

Le sénatour Béland était, par
suroroit, un maître de la paro-
le, D'uno grande dignité, tou-

courtois, la figure
presque sans cesse =éolai-
rée d'un sourire oharmeur, il
savait élever le débat auquol il
venait part et traiter avec une
1aule compétence les questions
qu’il abordait, El comme il sa-
vait trouver le chemin du
coeur de la foule! Dans un lan-
gage imagd el élégant qui lui
alail propre, il fixail un fait,
montrait un personnage, ra-
contail un incident, d'une ma-
nière attrayante qui tenait du
dessein, de l'eau forte. A la
Chambre comme à la tribune
populaire son beau talent d'o-
valeur lui valut do brillants
succès el lui.fit conquérir l'es-
lime méme de ses adversaires
politiques.
Dans l'inlimité, le sénatour

Bélund était un véritable ohar-
meur, Sa mémoire débordait de
souvenirs qu’il narruit aveo
verve; son esprit primesautier
sa courtoisie et son aménité
Irappaient lous ceux qui l'ap-
prochaient et captivaient ceux
qui causaient avec lui. Sa con-
versation élinoslante éclairait
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ouilé. Sur co point comme sur
bien d'autres il nous rappelait
Laurier dont il fut l'admiraleur
el le disciple et qui l'affection-
na toul particulièrement.
Les grandes épreuves qui|

l'assaillirent pendant la guerre
avaiont fortoment ébrunlé sa
santé, sans troubler sa saine
philosophie et sans onlamer
sa foi en Dieu. Sa fidélité aux
idées libérales ne ful surpus-
sde que pur la formoté de sos
croyances religiouses,
Chez beaucoup d'hommes

d'action quo lu vio quolidiennu
agite ol distrait, la roligion ro-

cles

ment, il posait sur les hommes|de Rivard commença À s'occuper
el sur les moeurs un regard et| de oeuvre hy
une intelligence d'uno rare a-| °°" '
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: Cartes Professionnelles

laquelle elle allait

Honoré Grenier
B, A, LL. L, G. R.

AVOCAT

Nicolet, P, O.

Boo. dos Commissaires Oivils

— Diocdso do Nicolet

 

 

pond à dos besoins qu’ils ont
en eux ob qu’il n'apparliont pus
0 la raison de faire laire, 11 en
dlail de méme ohez le sénatour
Béland, homme de foi simple
ol sincere.
Quelle tristesse de dire adiou

à ce charmant et vigoureux es-
prit, de ne plus entondro ce
causeïr éblouissant, de no plus
écouter col oraleur séduisant,

J-Altred Gaudet

AVOCAT

NICOLET

 

de no plus voir dans notre vie
polilique, au premier rang du
parti libéral, le sénaleur Bé-
land donner l'exemple des plus
fortes vertus civiques el du
plus pur patriotisme!
Nous lious inolinons aveu 6-

motion sur la tombe do cet umi
dont le souvenir restera inou-
bliable, et nous prions Madame
Béland et la famille si oruelle-
ment alleinles par co douil,
d'agréer l'hommage de nos une attitude récente ou un as-

pect du passé Narquois, par mo-
profondes condoléances,

Jules-Edouard Prévost,

 

Un grand deuil pour
Feu Mme (Dr) Dugré

La paroisse de St-Léonard
vient de perdre une citoyenne

gré, née Tétreau,
D'imposantes funéra‘lles ao-

compagnèrent son départ inal-
tendu, car Mme Dugré est mor-
le après quelques heures de

auparavant d’une assez bonne
santé.

maison privée du Dr Dugré,
par le chanoine Lucien Hébert,
Cousin de la défunte, Guré de
la Cathédrale de Nicolel, Une
foule lrès nombreuse suivait
le cortège funèbre de la de-
meure à l'église. Le service
fut chanté par le frère do la
défunte, M. l'abbé Frédéric Té-
treau, le Lalentueux directeur
des Annales de la Tour des
Martyrs à St-Célestin. MM. les
abbés Emile Lauziére et Hor-
misdas Rheault agisssaient
comme diacre el sous-diacre.
Aux aulels latéraux, des mes-
ses basses furent dites par
MM. le chanoine Lucien Hébert
et l'abbé Arthur Girard, direc-
leur des élèves au Séminaire
de Nicolet, cousins de la dé-
funte. Elaient présents au
choeur: Je curé de la paroisse,
M. la'bbé Paul Mayrand, MM.
les abbés N. Proulx, représen-
tant de l'Ecole d'Agricullure
de Ste-Anne de la Pocatière: F.
X. Letendre, curé de Gentilly;
J.-Henri Belcourl, curé de la
Baie du Febvre, J. J. B. Janelle
curé de Ste-Perpélue; Adélard
Desmarais, curé de Ste-Glotil-
de; Ulric Leblane, curé de St-
Wenceslas; Jos. Beauchemin,
curé de St-Célestin; Philippe
Ducharme, curé de Notre-Da-
me du Bon Conseil; Simon Bi-
baud, curé de Ste-Eulalie;
Georges Désilets, curé de St-

tion réelle de notre industrie touristique. Le va el vient ayant|Semuel; Léo Rousseau, vicaire

vicaire à Nicolet. La chorale,

maladie seulement, jouissant

 St-Léonard d’Aston
assistance, on remarquait on-
core des confrères, les Doo-
leurs Villemaire Lucharité, de

hr St-Gélestin; Bruno Luhaye, dedistinguée dans la personne deln: SL Pierr !feu Mme (br) Alexandre Du- Nicolet; St-Pierre ol Roy de
Nicolet, Descôteaux do Ste-Mo-
nique, l£mile Dussaull de Ste-
Perpélue, Ricard, de Si-Sylve-
re, Lucien Hélie de Drummond-
ville, P. Foucher, ltivard de
Gentilly, Dansoreau de Drum-
mondville; les notaires Romu-
lus Roy de St-Léonard, lved
Robins, de Drummondville, J.

La levée du corps se fil & la[Simard de St-Wenceslas, ol H.
Béland. Los révérendes Soeurs
de L'Assomplion, avec leurs é-
lèves du ponsionnat et de l'ex-
lernal, Les révérendos Srs Gri-
ses de St-Géleslin, le Cercle de
I'A.G.J.G. au complel, une di-
zaine de maires des paroisses
onvironnanles, une imposante
délégation d'amis de Drum-
mondville de Nicolet, do St-
Wenceslas, de St-Célestin, de
Viotoriaville, el lous les pu-
roissiens du St-Léonard.

Porleurs: la croix, M. J. tl,
Ilébert; le cercueil: MM. les
conseillers J. A, Turcolle, O.
Mélivier, W. Mailly, W. Ilé-
roux, lleclor Hébert el Henry
Bergeron.
À l'occasion du décès de son

épouse, le Dr Dugré, maire de
Sl-Léonard, à reçu, lant de ses
administrés que de ses amis de
l'étranger, de touchanls témoi-
gnages de sympathies, l'ribuls
floraux, gerbes de roses el

(à suivre sur la dernière pago)

NICOLETAIN DECEDE A
QUEBEC

Québec vient de perdre une fom-
me d'oeuvre éminente dans la per-
anne de mademoiselle Clotilde Ri-
vard, décédée, à l’âge de 70 ans.
Cette disparation plonge aussi dans
le deuil une des familles les plus
distinguées do notre ville car Mlle
Rivard était la soeur de l'honora-
ble juge Adjutor Rivard, de la
Cour d’'Appel;-Depuils 1919, elle di-
rigeait l'Oeuvre de la Protection de

 

à St-Wenceslas, el J. Rousseau,|la Jeune Fille, dont elle avait ug-
suré l'expansion. Son départ laisse

dirigée (par l'abbé Paul May- dans cette institution, un vide diffi-

rand, rendit un impressionnat
programme musical, avec Com-|Grégoire de Nicolet du marlage de
me solistes MM. le Dr Danse-|Louis-Ludger Rivard, notaire et de

cille à combler,
Mlle Rivard était née à Saint-
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Paul.-A. Trahan,

Avocat — Barrisier

Nicolet, P, Q.
 

 

Henri R. Dufresne
L.L.B.

NOTAIRE

Syndio autorisé de la loi
de faillite

Rue N.-Dame Nicolet
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J-Arthur Désilets
B.A. LL.B.

Notaire
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Gérard Boyer

Notaire

Greffe: J. C. II, Laflamme

Ruo Léon XIII, Nicolet, P, Q

 

 

Tél, Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A, L.O.D, D.O.D,
I'n face de l’hôte] de ville

Nicolet, P. @.

Rue Panel

 

 

Tél, No 163

Dr JN. Demers, MD.Y.
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Dr Dugré, M, et Mme Louis Du- Ex-chirurgien-assistant a
gré: Mme A. Tétreau, mère de
la défunte; Henry Tétreau, son
épouse et ses deux filles, Geor-
ges Tétreau et son épouse, Lu-

RUE BRASSARD,

reau et Lorenzo Paillé, de|Anme Hanper. La famille du notai- Victorlaville
D dvill el Geor ag|re vint demeurer À Québec, 11 y a et Nicole
rummondville, B un grand nombre d'années, et dès

Chagnon. son arrivée à Québec, Mile Clotil-
Parmi les plus proches pa-

rents, nous remarquions: le Dr|| TELEPHONE 170
Alexandre Dugré et ses en- DOCTEUR PAUI-MARC ST-PIERRE
fants; Le père et la mère du MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-asaistant professeur d'Anatomie À l'Université de Montréal.
Chirurgien À l'Hôpital du Ohrist-Roi de Nicolet.

(Jere

l'Hôtel-Dieu de Montréal.

NICOLET, P. Q.

 

cien Tétreau et son épouse, Li-
gouri Pepin et son épouse,
Mme À. Paré et ses deux filles,
Mlle Juliette Tétreau, garde-
malade, le notaire J.-H. Béland
et son épouse, MM. Emile et
Albert Teasdale. Dans la vaste

TELEPHONE 81

RUE NOTRE-DAME,    
. DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,

Ex-Etudiant de l'Université de Paris
BPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, ynécalogie,

Chleurglen à l'hôpital du Chriet-Roi de Nicolet
pres NIOOLET, P. Q.    
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Autourducinéma
On raconte quelque part

qu'un passereau s'introduisit
un soir par le volet d’un châà-j
teau où quelque monarque
s'entretenait avec son ami, que
l’oiseau voltigea quelques ins-
tants sur les chandelles puis
disparut follement du côté op-
posé. “Et voilà, s'écrie le mo-
narque! À peine est-on rentré
des ténèbres qu’on laisse la lu-
Mmière pour retourner dans les
ténèbres! — Cependant, reprit
son ami, même dans les ténè-
bres
nid!” N'y aurait-il pas là une
frappante analogie avec le
monde et ses goûts qui évo-
luent sans cesse? Voyons:
L'Art grec, sorti des ténèbres,
remplit le monde qui s’en
nourrit; il traverse le Siècle
d’Auguste, puis celui de Louis
XIV dont la lumière va le spi-

PAPIERS
à cigancites

il saura retrouver son.

ritualiser, mais, ne se replon-
ge-t-il pas trop tôt dans les {é-
nèbres du matérialisme moder-
‘ne? où cependant il retrouve-
ra une épave, le Cinéma.

L'Art grec n’a-t-il pas, en ef-
fel, connu celle perfection qui
Jui permettail de satisfaire
pleinement en s'adressant à la
fois aux yeux, a l'ouie et à
l'esprit? le Théâtre de Cor-
mille, de Racine, n'ont-ils pas
su inléresser nos pères sans
avoir à les transporter de la
terre au ciel et du ciel aux en-
fers? Mais voilà que les temps
unt changé, et, devenus moins
spirituels, nous cherchons ins-
linctivement ce qui s’adresse
plus directement aux sens; on
ne comprend plus Molière, pas
même Shakespeare; comme de
grands enfants, nous voulons
Voir des images! Où allons-
nous! Mais, que diable! nous
alluns bel et bien au Ciné! Et
puisqu'il nous faut des images,
de longues histoires en images,
avec des héros enfants qui
naissent ct grandissent sous
los yeux el quon mène le soir
meme au tombeau d'où, la plu-
part du temps, ils sortiront
domphant avant que sur lu
scène le Rideau suit tombél
Alfaire de guùl? Assurément!
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:ciennes

Maitre du monde, quoiqu'on
lasse, c'est le goul qui nous
weéne! el c’est bien là son af-
taire a lui!
Un a bien noté de par l’uni-

Vers un certain retour aux an
amours. Fatigués en

quelque sorte de retrouver sur
lu scène, (sur l'écran,) des
gens vêtus à la moderne, des
acteurs ‘habillés comme nous
autres” et pas autre chose, les
foules se pressent encore, à la
bonne heure, lorsque nos Col-
légiens nous offrent quelque
représentations extraordinaire.
N'est-ce pas parce que le fond
lème de ces représentations
vivantes retrouve encore l'heu-
re de plaire.

Quoiqu'il en soit, je orois
que le monde se remet à réfle-
chir, qu'on redevient plus spi-
vituel, que le goût s’épure sensi-
blement de jour en jour, et
m'est avis que la dernière dé-
pression économique en porte-
l’a une grande partie de toule
responsabilité,
Mais du Cinéma, ma foi, il

faudrait bien parler! Je vou-
lais simplement rappeler un
peu le bien qu'on est en droit
d'attendre du ciné, les progrès
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Damase Champagne, gérant.

VICTORIAVILLE

   

 

  
Ï vous avez besoin de pneus neufs pour votre auto—suivez
l'exemple des principaux manufacturiers d'automobiles et

proeurez-vous des Dominion.
servent leur bande de roulement sûre et antidérapante longtemps
après que d'autres pneus sont devenus lisses par l’usure—qu’ils
vous donnent un millage étonnant—et qu’ils vous coûtent moins
cher du mille que tout autre pneu que vous puissiez acheter.

* Laissez-nous vérifier vos pneus aujourd’hui et vous montrer les
nouveaux Dominion-—dontles prix commencent à 85.25.

J-C. VEZINA &
VENDEUR,

VICTORIAVILLE.

qu’il nous a permis de réaliser
jusqu'à ce jour, sa valeur édu-
cative, moralisatrice même. De
tout temps on aime à s'instrui-
re en voyageant: de tout temps,
il est certain qu’en voyageant
on s’instruit. Or, le Cinéma,
tout comme la T.S.F. d’ailleurs,
en éliminant les distances et
leurs inconvénients, nous ap-
prend à mieux connaître les
différents pays du globe, soit
en révélant plus dun aspect
inconnu, soit en nous permet-
tant de revoir, à tête reposée,
les mille choses entrevues au
cours de longs et fatiguants
voyages. La valeur éducative
du Cinéma est incontestable, et
je n’en veux de preuve que les
bonnes leçons d'interprétation
qu’on y reçoit. Même s'il s'a-
git plus souvent d'oeuvres lé-
Kères ou de moindre envergu-
re, les exécutions chorales, or-
chestrale ou chorégraphiques
y sont imprecables, et l'on n’y
est pas invité pour encourager
des amatenrs! Et qui niera la
valeur moralisatrice des admi-
rables productions qu’on inti-
tle “Le Rosaire” One Night of
Love”, “Ben Tur”, “Les Misé-
rabies, “Le Signe de la Croix”,
cte., et je no craint pas d’ajou-
ter entr'autres la fameuse sé-
rie récente, “Burn'm up, Barn”
où ce qui s’y trouve de fictif
ou d'étrange ne saurait nous
empêçher de voir les bons ef-
fets d'un courage à toute d-
preuve, d'une ingéniosité et
d'une lenacité qui sait vaincre
les obstacles, qui vient à bout
de tout.
On souhaiterait sans doute

Voir sur l'égran les grandes
tragédies classiques, les im-
mortels chefs d'oeuvre de l'âge
d'or, car aussi longtemps que
les artistes étrangers s’abstien-
dront de venir les interpréter
chez-nous, nous devrons peut-
être nous contenter d'autre
chose. Mais qui saura convain-
ocre les producteurs actuels! En
cinémafographie comme en
musique, on lancera toujours
de préférence ce qu'on croit
être du goût de la génération
actuelle! Et voila comment les
producteurs, tout comme les
administrateurs de nos cinés,
se trouvent en quelque sorte
les plus humbles serviteurs du
goût populaire, Soyons heu-
reux de ce qu'ils sachent en-
core, malgré tout, contenir ce
oût populaire lorsqu'il s'agit
e sauvegarder les principes de

la foi ou de la morale chrétien-
ne.

Auguste ALLAIRE.

NOMINATIONS AU CONSEIL
I’AGRICULTURE 

Montréal.
vé0r00000V00H0HHHHHHHHHHU,

T6l.; Rés, 2832

i

Détail .
Trois-Rivières, Qué.

AND UNION

MM, J. Dollard Trudel, Luc Caston-
guay, le Dr J.-H. Vigneau et M,
Cyrille Vaillancourt feront par-

tie de ce corps consultatif.

ENTREVUE DE M, J-Ant.
GRENIER.

  

Québec, -— Le conseil des minis-
tres vient d'adopter, sur la recom-
mandation de l'honorable Adélard
Godbout, ministre de l'Agriculture,
un ordre en conseil nommant quatre
Nouveaux membres du Conseil d'A-
griculture provincial, Ces nomina-
tions comblent les vides qui exis-
talent depuis quelque temps dans
les rangs de ce corps consultatif qui,
d'après la loi, doit compter un to-
tal de 24 membres, dont 21 nom-
més par le lieutenant-gouverneur en

Les quatre nouveaux membres ap-
pelé à siéger dans le Conseil d'Agri-
culture sont: —

M, J.-Dollard Trudel, cultivateur,
officier de l'Ordre du Mérite Agrico-
le, président de la Société d'Agri-
culture division ‘B’ du comté d’A-
bitibi, résidence Amos. 

PRENEZ LE CONSEIL
Des Principaux
Manufacturiers
D'Automobiles

M. Luc Cuastonguay, cultivateur,
officier de l'Ordre du Mérite Agri-

   
    

 

 

Vous trouverez que ces pneus con-  

LISEZ CETTE GENE-
REUSE GARANTIE

Les Pnous Dominion
d'Antos à Passagers em-
ployés à un autre service
que le service commercial
sont garantis contre les
dommages résultant
d’éclatements, de coupures

de jante, de gonflement in-
suffisant et de beaucoup
d'autres hasards sur la
route. Cette garantie est
pour une période de douze
mois sur les Dominion
Royal et Endurance, et de
six mois eur les Pneus

Guard.  DT-75F
 

FILS L-P. BARIL
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La Seule Automobile :
de Moins de °3500 à Avoir un

MOTEUR V-:8

 

 

IL Y A QUATRE ANS,

presque inabordable,

1,500,000 usagers se
Jourd’hui de la Ford

montré,

La présentation de

  

 

et la FORD la plus économique
qui ait jamais été fabriquée!

alors que le
piix d’un moteur ‘“‘en V* était

les techni-
ciens de la S Ford—déjà certains
qu’il ne pouvait y en avoir de meil-
leur—décidèrent d’en utiliser le
principe pour nos automobiles,
mais detelle façon qu’il fût désor-
mais à la portée de toutes les
bourses. Leur science, leur expé-
rienceet nos vastes ressources nous
ont permis de l’incorporer à Ja
voiture la plus économique que
nous ayons jamais fabriquée!

servent au-
Va8-<et en

sont pleinementsatisfaits. Notre

ayonsjamais construite— s’accome
pagne de nombreux perfectionne-
ments qui ajoutent à son confort
et À sa commodité, et qu’on ne
trouve d'ordinaire que dans des
voitures de grand prix. L'harmo-
nieux ensemble de ces qualités est
véritablement œuvre de maître.
Rappelons l’Equilibre Médian, créé
par une conception inédite de la
structure du véhicule (nouvelle ré-
partition du poids, nouvel agence-
mentdes sièges, nouveau mode de
suspension sur les ressorts)—la
banquette arrière aussi confor-
table que les sièges avant-—les
carrosseries aux lignes bien mo-

dernes=les glates inéclatables des
modèles de luxe, sans supplément
de prix—les nouveaux freins à effet
instantané—les coussins garnis de
ressorts plus souples —la tenture,
le capitonnage et les accessoires
nouveaux—la direction plus docile
=l'embrayage plus ouaté . . . La
liste en est trop longue—et la
démonstration que vous offre le
dépositaire Ford de votre voisinage
vous en révélera bien d’autres!

I suffit d'aller voir le plus proche dé
atFord voi luitéléphoner, pour

rendement accuse, chaque année,
une augmentation marquée, et les
-ventes de Fords V- 8 de 1935 sont
plus nombreuses quejamais. Nous
en sommes redevables à la formi-
dable puissance de leur moteur, à
ses brillantes performances, à ses
reprises foudroyantes, à son carac-
tère économique nettement dé-

de 1935—la plus longue, la plus
large, la plus spacieuse que nous

FOXEZ

Ia Ford V-8

 

vous-mê

obtenir UNE DÉMONSTRATION
tique (et qui ne vous en
a ouvelle FORD V-8 de 19353.

me

 

heures

RADIOPHILES fesNe manquez
‘l’Heure Ford Diman
heures, H.N.E.)=Fred Waring et «
“Pennsylvanians”. Aussl, lo jeudi,

Poe,H.N,E, Réseau umbis,

du che
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NOUVEAUX PRIX REDUITS
par mols, et un premier
versement très raisonnable

+ + et Vous avez une Ford
V- 8! Renseignez-vous ches
leplus proche dépositaire

 

 

   

cole, du Village-des-Aulnaies, comté
de l'Islet,

M. le Dr J-H Vigneau, médecin
vétérinaire, des Trois-Rivières.

M. Cyrille Vaillancourt, secrétai-
rte-trésorier de la société ‘Les Pro-
ducteurs de Sucre d’Erable de Qué-
bec”, et président-gérant de la Fé-
dération des Calsses Populaires.

“Ces nominations devraient ren-
contrer la faveur de la classe agri-
cole”, dit M. J-Antonio Grenier,
sous-ministre de l'Agriculture en
annonçant cette nouvelle à la pres-
se. MM. Trudel et Castonguay sont
des cultivateurs pratiques qui ont
gagné leur épaulettes et dont les
conseils seront certainement appré-
ciés, Quant à M, Vigneau, nous pou-
vons dire que sa présence sera pré-
cfeuse. Comme Inspecteur des che-
vaux reproducteurs depuis de nom-

  
 

Prompt Soulagement
de la douleur

(Chez Votre Pharmacien)

 

Bn boîtes de 13 ta.
blettes ou bouteilles
de 24 _ou 100.

te    

     SANS DANGER
POUR LE COEUR   

Un comprimé d'Aspirine commence
4 se déeagréger au simple contact
de l'humidité... preuve que l’Aspi-
rine agit sans tarder et soulagera
presque instantanément même le pi-
Te mal de tête et les plus pénibles
douleurs névritiques ou rhumatisma-
les. Sans danger pour le coeur ni
pernicieüse à l'organisme, l'Aspirine
est couramment prescrite par les
médecins,

Chaque comprimé d'Aspirine doit
porter, en forme de croix, le nom
BAYER, L'Aspirine, fabriquée au
Canada, est vendue dans toutes les
pharmacies,

Exiger la Véritable

ASPIRIN
UC

(Marque Déposée au Canada:
“ASPIRIN")

a, 
breuses années, le Dr Vigneau a
parcouru toute la province et il est
au courant des besoins des éleveurs
de chevaux dans tous les districts.
Ses avis ne pourront que contri-
buer à l'amélioration de l'industrie
chevaline, M. Valllancourt ne sera
pas moins utile au Conseil d’Agri-
culture dans deux autres domaines,
L'industrie des produits de l'érable
n'a plus de secrets pour lui, et ses
connaissances approfondies en la
matière lui permettront de servir
encore les intérêts des producteurs
auxquels il se dévoua pendant les
quelque 19 années de son stage au mi-
nistère de l'Agriculture comme chef
de la Section de l’Apiculture et des
produits de l'érable, Mais il est un
autre champ d’action dans lequel le
zèle et l'initiative de M. Vaillancourt
pourront s'exercer efficacement.
Nous voulons parler des relations
entre l'agriculture et leg caisses po-
pulaires fédérées, Comme président-
gérant de la Fédération des Caisses
Populaires et membre du Conseil
d'Agriculture, M, Vaillancourt sera

le chafnon qui liera plus étroite-
ment ces organisations et la classe
agricole par les suggestions et avis
qu'il pourra émettre, Il possède aus-
si une expérience solide de la coo-
pération parmi la classe agricole, et
la province lui doit déjà beaucoup
sous se rapport”,

(On se rappellera qu’en décembre
dernier, M. Vaillancourt prit sa re-
traite comme chef de la Section de
l’Apiculture et des produits de l’é-
rable pour se consacrer exclusive-
ment à la Fédération des Caisses
Populaires et à la société des Pro-
ducteurs de Sucre d'Erable de Qué-
bec.)

Notre journal est heureux de pré-
senter. ses félicitations aux nou-
veaux membres du Conseil d'Agri-
culture.

— Ce qui importe par-dessus
tout, c'est qu’il y ait chez les ca- tholiques unité d'esprit, unité de
volonté, unité d'action. —

LEON XIII,

auront pour consé-
quence des maux de
tête, maux de dos,
interruptions de som-
meil, sensations d'in-
dolence durant le
jour. Dès qu'appa-
rait l’un de ces symp-
tômes, prenez les
Pills pour obtenir un
soulagement prompt
et sûr.
Vous vous sentirez
mieux, aurez meil-
leure apparence et
votre sommeil sera
plus profond.

Rappeles-vous le
nom

POUR LES REINS 
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MANUFACTURIERS D’AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A
COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE DE
NOYER COMBINE DE MFRISIER SOLIDE, SERVICE

A DEJEUNER, ET ARTICLES EN FIBRE.
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L'Heure

 
Directrice

Madame Lemaire Duguay.

 

  
Littéraire

Joyeux-Pâques vs Joyeuses Pâques
Voici une cause qu'il aurait été préférable, sans dou-

te, de plaider avant le 21 avril, jour qui marqua Pâques
rette année.

Les opinions sont certainement partagées, puisque
dans nombre de journaux, nous avons pu lire: Joyeuses
Pâques. El ceux qui ont donné la préséance au féminin
sont évidemment les plus nombreux, Pourtant, si l’on s’en
rapporte à Larousse, dans sa grammaire, aussi bien que
dans son dictionnaire, il faul convenir qu’il aurait fallu
et qu’il faudra écrire à l'avenir: Joyeux Pâques, puisque
selon cette autorité. Pâques est un nom masculin. Voioi
d’ailleurs Je texte que nous lisons dans la Grammaire La-
rousse, art, 698 de la syntaxe:

“PAQUE, fête solennelle que les juifs célèbrent en
mémoire de leur sortie d'Egypte, est du féminin et ne
prend jamais s: LA PAQUE des juifs. Notre-Seigneur oé-
ébra LA PAQUE avec ses disciples. -

PAQUE, et plus ordinairement PAQUES, fête que les
chrétiens solennisent en mémoire de la résurrection de
Notre-Seigneur, est du masculin: Je vous paierai à PA-
QUES PROCHAIN. PAQUES ou PAQUE est tardif celle
année. Dans les expressions: PAQUES FLEURIES, le di-
manche des Rameaux; PAQUES CLOSES, le dimanche
de la Quasimodo; Faire de Bonnes Pâques, une bonne
communion pascale, il est du féminin et ne s'emploie
qu'au pluriel

Il est dono évident que si l’on veut se conformer à la
grammaire Larousse, de même qu’au diotionnaire du mé-
me auteur, il faut écrire: Joyeux Pâques, ce nom étant
du masculin, dans le sens des souhaits et des voeux. Per-
sonne n'a l'intention de souhaiter une joyeuse commu-
nion \pascale à ses amis, et c'est seulement dans ce cas
que Pâques est, féminin pour nous, chrétiens. Nous sou-
haitons à nos connaissances, un charmant jour de -Pâ-
ques, un joyeux Pâques.

La discussion reste tout de même ouverte...
Madame LEMAIRE-DUGUAY,

  

Soir d’Avril

 

Effaçantlentement la blançheur des chemins,
Tout le jour, le Printemps a Sota la plaine;
Etlourd des fleurs d'azur qu I
Le olel ‘se penchalit... telle une corbeille pleine,

ettera demain,

L'air était si léger et soyeux, que mes bras
Le soulevaient comme une gerbe de Jumière,
Je croyais respirer du soleil, Et, déjà,
Je souriais aux fleurs en route vers la terre.

Mais voici l'heure brève où le ciel se rosit,
Où l'horizon se dore et se myosotise;
C'est l'heure de chanter, la fête qui finit,
Car, en perdant l'azur, le coeur du jour se brise,

L'ombre a gagné |a plaine; et la montagne d'or
Est une épaule immense où*le soleil s’appule,
Une épaule amoureuse où;le soleil s'endort.
Etje'comprends, ce soir, toute la poésie.

Alice LEMIEUX,

————————

L’Instant Musical

LA. VOCATIONDE MASSENET

A dix ans, l'enfant planotaitfort
proprement, On l'enyoya au Conser-
vatoire de Paris, Après deux ans
d'études, il n'y obtint qu’un troisiè-
me accessit, Ce que voyant, ees pa-
rents le rappelèrent,
Mais c'est ici qu'apparaît la for-

ce de la vocation. L'enfant, bien
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qu'il adorât les siens aimait plus
encore la musique, Il s'enfuit de la
maison paternelle, bien résolu à re-
venir au Conservatoire, On lança
leg gendarmes à ses trousses, Pour-
tant, devant cette manifestation de
8a volonté, ses parents cédèrent et
le renvoyèrent à Paris. En quoi ils
firent bien, Toa

LA MINUTE GALE

EXTRAIT DU DAILY TIMES

 

L'ex-maire Martin continue de
porter un paternel intérét & la ville
sur laquelle il règna si longtemps.
L'autre jour il rencontra M, le juge
Coderre dont l'enquête sur la police
& révélé des ablmes de noirceur
dans la grande cité,
— Montréal a fait une chute ter-

rible depuis le temps où elle jouis-
sait de ma bienfaisante administra-
tion, fait observer l’ex-maire.
— Oh! sa reputation renaîtra de

ses cendres, comme le phénix, ob-
serve le juge.
— Je n’en saig rien, reprend l'ex-

maire. Il y a quelque temps j'étais
à Ottawa et Tommy Church, qui fut
sept fois de suite maire de Toron-
to, me raconta cette histoire: Un
père devait conduire sa femme et
son fils pour une courte visite à
Montréal. La veille du départ com-
me il faisait sa prière le petit bon-
homme demande à sa mère: "C'est
bien demain que nous partons pour
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Les3éléments vi iELRe
CCI ESCIS

Vous sentez un regain d'éner-
gie dans votre organisme tout
entier quelques jours après avoir
commencé à prendre le Siro

lovesont pomentscontient les “ ments
vitaux”, qui fortifient en activant
la circulation, en aidant à en-
Hehele sang et enJevivifiant le

e nerveux. Essayez vous-
même le Sirop Fellows’ durant
unmois ou deux, etvous éproue

8 une nouvelle sensation
d'entrain et d'énergie.
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FELLOWS’
UN COMPOSE O HYPOPHDSPHITES
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Apportons

du

Printemps
sur la

Tabledu

Dejeuner
Fatigués des aliments lourds
etréchauffants,mettons-nous
aux aliments croquants!

ons des Flocons de Maïs
Kellogg, darés, croustillants

la crème,
du lait ou des. fruits, Ce
qu'un tel déjeuner mous
ravigote!

Essayez un lunch aux
Kellogg rafraîchissants et
légers. Donnez-en aux en-
fants pour leur souper. Cet
aliment est énergétique et
facile à digérer. ‘

Les Flocons de Maïssont,
: de toutes les céréales prêtes
“ à servir, les plus en demande
dans le monde entier. Leur
saveur est sans égale. Nos

“ méthodes de fabrication et
d'emballage les conservent
frais comme a la sortie du
four et rien ne se perd de
eursaveur.Qualité rantie.
‘a ar Kellogg,
London,Ont, 66

toys et'le

CROUSTILLANT

 

FRAIS .SORTIS DU-FOUR
SAVEUR EXQUISE
 

Montréal? — Oui, — Oh bien Je
crois que je fais mieux de dire au-
revoir au bon Dieu ce soir.”

 

L'ENFANT GATE

 

Jean-Pierre était un enfant très
sâté; {1 avait vite compris que
montrer un Caractère {nsupporta-
ble éloignerait de lui de trop fré-
quentes remontrances. Tôtu, insup-
portable, on devait, pour lui com-
plaire et éviter les pleurs et les cris,
faire des choses extravagantes, tel-
les que verser de l’encre dans l'a-
quarium des poissons rouges pour
faire croire à ceux-ci que c'était la
nuit. .
Par une nuit opaque, Jean-Pierre

se réveilla et cria qu’il voulait voir
la June.

Or, pas de lune dans le clel,
Jean-Pierre vociférait. Ses parents
le conduisirent sur le balcon et res-

téèrent'à grelotter, dans l'espoir
qu’un nuage s’écarterait pour faire

plaisir à leur amour d'enfant,
Au bout de deux heures, la lune.

ICrtOM

L’'HEMOGFNOL
FAGUET

“Qui produit du sang”

-(Bous formes Pilules ou
- liquide)

pour convalescences, faibles-
ses, anémies, croissances dif-
ficiles, épuisements nerveux, à
la suite de couche, d’opéra-
tions, d'affaiblissements en gé-
néral. ‘Les médecins consldè-
rent L'HEMOGENOL FAGUET
comme le plus actif des re-
constituants pour adultes ou
enfants (à demi dose). Ce for-
tiflant HEMOGENOL Faguet
se vend chez les pharmaciens,
les bons marchands ou envoi
franco à La Cie Des Remèdes
Faguet Enrg., 100 Côte de la
Montagne, Québec.

    

enfin, voulut bien se montrer,

es content?

vois la lune.

——Eh bien! lui dit son père, tu

— Non! glapit Jean-Pierre.
— Pourtant, lui dit la mère, tu

Et Jean-Pierre rougit:
— J'veux la voir de l’autre côté!

 

L'OEUF DE CHRISTOPHE
COLOMB

 

Vous connaissez sans doute ce
trait du célèbre navigateur à qui
nous devons la découverte du Nou-
veau-Monde.

Des seigneurs jaloux de la gloire
dont ils le voyaient entouré, par-
laient devant lui, dans yn dtner,
comme d'un fait simple et pure-
ment hasard, de ce qui devait ren-
dre le nom de Christophe Colomb
immortel.

—Ma foi, Messeigneur, dit Co-
lomb sans s’émouvoir, je me range
à l'avis de celui qui fera tenir cet
oeuf debout sur la tabe,

Aussitôt les seigneurs d’essayer,
sang pouvoir y réussir,

C'est impossible! s’écrient-ils.
— C'est, au coutraire, fort aisé,

répond Colomb.
Ce disant, il frappe le sien forte-

ment par un des bouts contre la ta-
ble, de façon À en casser l'écaîlle,
et le fait tenir droit.

Et comme les seigneurs se ré-
criaient:

— Que de choses, reprit Colomb
avec calme, sont simples une fois
terminées et découvertes!
Vous eussiez, sans doute, fort

embarrassé Colomb en lui disant
alors:
— Faites donc tenir votre oeuf

debout sans le casser maintenant!
— Sans le casser?
— Oui, sans le casser,
— C'est impossible,
— Impossible n'est pas français.
— Le sauriez-vous?
— Parfaitement,

lomb,
— Faites dong voir ¢a! Ce serait

aussi fort que de découvrir l’'Amé-
rique. :

— Eh bien, voici:
Prenant un oeuf frais, vous le se-

couez fortement dans tous les sens,
de façon à opérer le mélange. du
jaune et du blanc et à rompre en-
tièrement la petite peau qui retient,
en un point de la coquille, un glo-
bule d'air, Une fois cette peau rome
pue, l'oeuf se tient parfaitement en

équilibre sur aa poiute.
re

AIME DIEU PUIS VA TON
OMEMIN
——=vpmttre0meree

monsieur Co-

:tes me

Keucuntrer l'unique destin
Uù le bonheur seul surabondeŸ
‘Aime Dieu puls V& Lun chemin.”

Lorsqu’autour de toi s'écroule,
Veux-tu, ferme, le front serein,
Briller parmi le: basse foule?
“Aime Dieu puis va ton chemin.’

Désires-tu, daup un doux calme,
Contre les traits du ‘Grand Malin",
Remporier la brillante palme?
“Aime Dieu puis va ton chemin”,

Veux-tu vivre la seule vie,

Te nourrir de l'unique pain,
Donnant l'immortelie aurvie?
‘’Aime Dieu puis va ton chemin.”

 

Veux-tu, pauvre &uie de ce monde, 
Veux-tu, par la présente crise,
Amigiudrir ton sombre chagrin

Pour en faire à Dieu la remise?
“Aime Dieu puls va ton chemin.”

Un jour, veux-tu, dans la Patrie,

Manger à l’éteruel festiu,
Boire au calice de la vie?

“Aime Dieu puis va ton chemin.”
‘ J-À. VRILLEUX, O. M. L

. REINE DU TRAVAIL
La Leauté oi l'eapionnage vont de

pair, De belles Allemandes sont em-
ployées au gervice de la patrie sur

l'autel de laquelle elles font le sa.

critice de leur vertu,
Et voici que, s'il faut en croire le

JOURNAL DE MOSCQU, le Japon
n'aurait plus rien à envier aux mê-
thodes du service secret allemand.
Un grand journal de Khardine à

organisé un ‘concours de la reine
du travail” auquel pouvaient seules
par les émigrées russes, non ma
riées, ayant vécu au moins cing aus
dans le Mandclhoukouo, Les concur-
rentes devaient remplir un question-
naire tellement suspect que, parmi

cinquante à soixante mille familles
russes qui vivent à Kharbine, tren-
te-huit jeunes filles seulement ré-
pondirent à l'appel de l'espionnage
Japonais.

  

FAIBLE ET EPUISE

M, Joseph Kalafut de Youngs-
town, Ohio, écrit: ‘Je: désire recon-
naître avec gratitude les mérites
singuliers du Novoro du Dr Pierre,
Depuis longtemps je souffrais d’ir-
régularités de l'estomac, je ne pou-

vais ni digérer m& nourriture nf
dormir la nuit. Il fallait me lever
presqu'd chaque heure et le matin
Je me sentais faible et épuisé. J'ai
trouvé du soulagement en em-
ployant le Novoro du Dr Pierre et
je me porte bien maintenant”. Ce
remède de plantes justement réputé
tonitie les fonctions de l’estomac,

augmente l'appétit, stimule Ja di-
gestion, règle les intestins et agit
salutairement sur le flux urinafre.
Ce n'est pas un article ordinaire de
commerce car le Novoro du Dr Pler-
re est seulement fourni par des a-
gents locaux ou bien directement
au laboratoire du Dr Peter Fahr-
ney & Sons Co., 2601 Washington
Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Cana-
da.
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“fe,£a CINQ.
(COMPTE maintenant ces caractéristiques exclusives

# du Chevrolet Maître-—et comparez-les ensuite avec

tout ce que le domaine des bas prix puisse vous offrir

aujourd'hui La Carrosserie Fisher à ‘“’Toit-Tourelle’’ en
Acier Solide-toit d'acier, côtés d'acier, plancher d'acier,

tout est soudé ensemble pour former une réelle carros-

serie tout acier! Le Moteur Flamme Bleue—la puissance

des soupapes en tête avec l'économie 6 cylindres! Les

Genoux Mécaniques Couverts—joints au poids équilibré
et à la direction sans effort pour donner l'ultime confort

de roulement! Les Freins Contrôlés par Câhles—tout à

fait à l'épreuve des intempéries, positifs et égalisés. Enfin,
la Ventilation Fisher Sans Courants d'Air,

Le Chevrolet Maître vous donne toutes ces cinq carac-

CHEN MÉCANIQUES
. direction sans choes

 

   

      

     
  

  

  
  

  

    
         

          

     

 

  

 

 

  
      

 

 

    
   

   

   

      
 

 

  
 

téristiques, parce que Chevrolet tient A donner la valeur, 1
Bas prix sur livraison et termes GMACfaciles. nay |

BINS CONTROLES 4

UNE VALEUR GENERAL MOTORS cn ,Ç

eg Tod |
M VENTILATION FISHEN
Ra sœusants dass

4

PRIX ‘885 (Pour le Coupé Maitre
DEPUIS à 2 Places)

Livré à l'usine, Oshawa, Ont., tout compris, saul
le tret et la licence.

MODELES DE LA SERIE REGULIERE AUSSI BAS QUE $122

voue: JC, VEINA & FILS vicronawnas
Sous-vendeur; — ALCIDE BEAUDETTE, DESCHAILLONS.

RR

° 9

comme ilest facile [
!

de vous procurer un |
" A © A 2 °

réfrigérateur électrique ||

Votre merchand local tient en magasin
le réfrigérateur Electrique qul convient !
à vos besoins. Et en plus il I'installers i
chez vous sans délai à conditions i
faciles qui conviendront à votre budget ji
domestique. Li

Vous savez que les nouveaux réfrigérs- Ü | |
teurs modernes vous assurent une tem- :|
pérature froide contrôlée qui conserve i

continuellement toute la saveur fraîche, il
appétissante et la pleine valeur nutritive HH
des aliments périssables jusqu'à ce que +
vous soyez prêtes à les servir. si

Unréfrigérateur électrique se payers de
lui-même parce qu'il épargne en fait

de vivres conservés. Voyez votre mer- .
chand local il vous expliquera l'avantage
que vous éprouverez dans la possession ;
d'un réfrigérateur électrique. ;

, . :

Publiée par — Canadien General Electric Co., Canadian

Westinghouse Co., Northern Electric Co., conjointement avec

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY ;
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 3 MAI 1935.
 

On sait tout....
M. Ernest Ally, représentant

du Tip-Top Tailoring, était de
passage en notre ville, dernié-
rement,
M. Lucien Gouin, employé au

Christ-Roi, est allé demeurer à
Montréal, au collège Notre-Da-
me de la Côte des Neiges.
M. Gariépy, représentant du

vêtement Berger, était de pas-
sage en ville, par affaire, der-
nièrement.
Mme Wilfrid Gouin, de St-

Camille de Wolfe, en visite
chez dès parents à Nicolet.
M. et Mme Zéphirin Proulx,

de la Baie du Febvre, en visite
au Séminaire, chez leur fils M.
l'abbé Ls-Alexandre Proulx.

LE CHEVALIER DE COLOMB

Nous apprenons de source
uutorisée que cette spirituelle
comédie, spécialement écrite
pour les Chevaliers de Colomb
et leurs épouses, par le LGom-
mandeur J.-Eug. Corriveau de
Québec, créé avec un succes
remarquable en 1932 et jouee
plus de 90 fois, depuis, dans la
Province el aux Etats-Unis
mais qui n’a pu êlre jouée,
dans notre ville, l'année der-
nière, pour raisons incontro-
lables, sera interprétée toul
probablement cetle année dans
nolre ville, sous peu par un
groupe dartistes de Québec,
sous la direction artistique, de
M. Eug, Lachance, le brillant
interprele du rôle-litre, lors de
la creation de l'oeuvre: M, Ad).
Blais uncien fondateur de l’U-
nion Dramalique de Québec,
dont le Cercle à remporte à Ul-
lawa, au concours du Gala Ura-
malique, le chanipionnal el le
tophe du (Gouverneur-Gene-
tal, section française, fait parlie
du groupe, comme grand-co-
mique’ ll y à aussi Mile Sylvia
lieppell, brillante sopranu de
lu Gummission Canadienne de
1a Radio, et Mlle Kmilia Boivin
de l'ecole de Maître Jean Ridez.

Uetle amusante piece à invu-
riablement fait salle comble
partuut où elle a été jouée, el
cest a lu demande d'un grand
nombre de Gonseils des Gneva-
liers de Golomb qu'elle est re-
prise eb présentée de nouvau
en une foule d'endroits de la
l’rovince,
Nous en reparlerons,

CHANGEMENT ECCLESIASTI-
QUES DANS LE DIOCESE

DE NICULET

 

M. l'abbé Pépin ptre curé a
Ste-Christine qui prend sa re-
traile occasionne dans le cler-
ge les changements suivants.
M, l’ubbe J.-Albert Ghassé pue
cure à Lemieux devient cure
à Duinte-Christine et M. l'ab-
bé Henri Pratlte, pire desser-
vant au vicariat de Sle-Perpeé-
lue est nome ouré a Lemisux
remplaçant M. l'abbé Chasse,
M. l'abbé J. Arthur Béliveau
ptre vicaire, autrefois à La Bale
du Febvre regul la nomwation
comme vicaire à Ste-Perpelue
remplaçant M. l'abbé’ Pratte,
pire,

Ges changements se sonl
lails pur orure de Son Exoel-
lence Mgr J. 8, Herman Bru-
neaull, evèque de Nicolet, A
lous tclicilations.

Jules BIRON, CONFERENCIER

  

Nolre conciloyen, le jeune
avocat Jules Biron, commence
à faire su marque de l'autre
côlé du fleuve, Dernièrement,
il à donné devant l'élite de la
sociëlé trifluvienne, une con-
levence qui a été accueillie a-
vec luveur par le public, el
dont lu presse locale a fuil les
plus grands éloges. Ses amis
de Nicolel applaudissent à ses
succès,

 

Feu Jos, Duval
Notre population a appris a-

vec regret la mort de Jos. Du-
val, conducteur de malle, et ci
loyen estimé, Le défunt appar-
tenail à l'une des vieilles fa-
milles de Nicolet, et comptait
un lrès grand nombre de con-
naissance et d'amis. Très ponc-
luel el très compétent dans son
travail, il étail estimé de ses
chefs et de ses confrères.
M. Jos. Duval faisait partie

du choeur de la cathédrale de-
puis nombre d'années. 11 était
doué d'une voix de basse très
précieuse dans les choeurs.
C'était un chef d'attaque soli-
de comme un pont. Son départ
sera vivement regretté. de ses
camarades de la chorale et des
citoyens auxquels il a rendu de
lrès grands services comme
chantre attitré à l'orgue . Nos
sympathies.

 

| $-Jude-Alfred Leblanc
MEDECIN

1831-1869

Simon-Jude-Alfred Leblano
naquit en 1831 à la Baie du
Febvre. It était le fils de Si-
mon-Jude Leblanc, instituteur
de la Baie et de Marguerite Dé-
sormiers. Il fit son cours d'é-
tudes au collége-séminaire de
Nicolet, de 1844 à 1849. Il fut
reçu médecin en 1854. Après
avoir oblenu sa licence de mé-
decin il se fixa à la Baie du
Febvre où il pratiqua de 1854 à
1857. De la Baie, il vint prati-
quer à Ste-Ursule de 1857 à
1860.
Le docteur Leblanc épousa à

la Baie, le 18 juillet 185%, Rei-
ne Claire-Houde, fille de Alexsi
et de Thérèse Mansean.
De Sainte-Ursule, il alla se

fixer à Saint-Célestin, où il dé-
céda vers 1869, En cet endroit
il tenait une maison de com-
merce que sa veuve continua
après son décès,

Le docteur Leblanc était mu-
sicien, jouait surtoul la clari-
nette. Il fit partie de l’ancien
orchestre de la Baie (1). Il en
fut de même lors de son séjour
à Ste-Ursule, où un orchestre
existait, il jouail la clarinette.
L'orchestre de Sainte-Ursule
avait élé organisé par un fran-
çais d'origine: Louis Dorzais,
instituteur, La tradition nous a
conservé les noms de ces nu-
siciens: Glarinelle; le docteur
J. A. Leblanc, Violonistes;
Moise Trudel el Frangois Jui-
neau; Triangle: Pierre St-Gyr
(2); tambour de basque: Louis
Dorzuis,
Cel orchestre ainsi composé,

exécutail une musique trés a-
gréable pour le temps et d'un
caractère particulier de gravi-
Lé. Celle musique suppléait le
dimanche, au manque d'har-
monium, dans l’église. 11 se
faisait aussi entendre à la pro-
cession de la Fête-Dieu.

DuVern,

(1) Histoire de la Baie St-
Antoine, Bellemare, page 227.

(2) Pierre St-Cyr était l'on-
clet de Hormisdas St-Cyr, lu-
thier de Montréal, qui eut une
certaine oélébrité. II était né à
Ste-Ursule, le 18 février 1857.
ll étail le fils de François St-
Cyr. 11 est mort accidentelle-
ment le 8 novembre 1803,

Un grand deuil...
(suite de la première page)

   

d'orchidées, de parents de
Montréal; 14 télégrammes; 244
lettres de sympalhies, La dé-
funte est bénéficiaire de 35
messes payées el plus de six
mille messes entendues, com-
munions, chemins de croix, de
profundis el rosaires,
Le déparl de Mme Dugré

laissera un grand vide dans la
paroisse où rayonnaient ses
activilés, son action bienfai-
sante, car elle était une femme
d'oeuvres, pieuse et charitable.
Digne compagne de son mari,
elle était toujours à son poste
pour répondre au bureau, don-
ner des remèdes, prodiguer les
conseil ek les consolalions. À
la tête d'une famille très inté-
lessante, elle était la mère mo-
dele, aimant avant lout son
foyer où régnaient l’ordre, les
principes de travail et d'écono-
mie et le véritable amour.
Nous comprenons la douleur
de la fanmulle éprouvée, Mais la
séparation ne brise pas tout;
elle n'emporte pas avec elle
toutes les roses de la vie: elle
laisse une couronne encore
belle faite des roses du souve-
nir entremêlées de celles de
| espérance.
A notre ami, le Dr Dugré,

aux membres des familles Té-
lreau et aux amis intimes, pour
gui Ja mort de Mme Dugré esi
un deuil cruel, nous offrons
nos plus sincéres condoléan-
ces,

 

LES INTELLECTUELS DANS
LA SOCIETE

Jamais putant (  gujaujourd’huj
peut-étre, la lutte entre la classe ou-

vrière et la classe professionnelle

n'a été aussi aigue. Alors que ceux

qui appartiennent à la première

ont réussi impoger le respect de

leur force et de leur nombre dans

presque toutes les branches de l'in-

dustrie, Il semble bien que l'autre

camp perde lentement mals sfre-

ment du terrain, surtout quand fl

s'agit de l'appréciation de la valeur.

Les divers métiers formés en unions

ont appris à ceux qui réclamaient

leur travail qu'il fallait compter a-

vec eux, et que leurs services de-

vaient être payés d’après une échel- 
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TOUJOURS LE MEME SERVICE
Depuis au-delà de cinquante ans, nous nous efforçons de donner

satisfaction à notre clientèle. Nous croyons y avoir réussl, puisque
la confiance de nos clients ne s'est jamais démentie.

Vous trouverez toujours à notre maison une marchandises de :
choix, des prix à la portée de tous.

EMMANUEL ROUSSEAU

MARCHAND

Ferronneries —

RUE PANET _on face

Cana’

Epicerles — etc.

du Marché NICOLET
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SUPERIEUR
AUX EMAUX

Vous serez fiers des surfaces

que vous finirez avec le Luxor.

Il est vendu en 24 magni-

fiques couleurs ainsi que

blanc.

Appliquez Luxor sur une sur-

face intérieure ou extérieure

et voyez quel magnifique fini

lustré vous obtenez. Sa faci-

lité d'application vous sur-

prendra.

Pour usage sur maisons de

ville ou de compagne—murs

de cuisines et de chambres de

bain — portes— automobiles

—bateaux--meubles-—sous-

bassements — etc.

 

Nouveau et insurpassable.

§ POUR
d L'INTERIEUR

Fabriquépar les manufacturiers
de la fameuseligne

CANADA PAINT
“ VENDU PAR

T. COULOMBE,

NICOLET, P. Q.

 

 

le raisonnable. Il ne viendrait ja-

mais à l'idée d'un imprimeur de

vouloir payer un typographe, au

moins duns les grands centres, en

bas du salaire établi, De même pour

les pressiers, briqueteurs, peintres,

etc, Et ces unions sont assez fortes

pour faire respecter ces échelles de

salaires. Les hommes qui exercent

ces industries n’ont fait en somme

Que réclamer que ce qu'ils croyaient

leur être dû. Et ce n’est que juste.

Pourquoi n'en serait-il pas de mê-

me pour les professionnels? Je

n'entreprendrai pas de parler de

Certains professionnels de peur

qu'on m'accuse de parti pris; mals

pour ne parler que d'un groupe,

croft-on que dans le public, en gé-

néral, on apprécie le médecin à sa

juste valeur? Le praticien de famil-

le, autrefois une personnalité. est

aujourd’hui considéré, dans la plu-

part des cas, comme un manoeuvre

sans importance dont on paie les

visites un dollar ou cinquante cents,

quand on pense à le payer! Il ne

s'agit pas tellement de déployer le

manque de reconnaissance pécuni-

aire que la mentalité du publie qui

tend de plug en plus à sous estimer

les valeurs professionnelles. On

semble oublier que l’apprentissage

du droit de la médecine et des au-

tres ‘‘“métiers’’ intellectuels en est

un très long et très dispendieux, et

que ceux qui en font partie ne doi-

vent pas être mis sur un plan infé-

rieur à celui des ouvriers unionis-

tes.

Sans quoi on pourrait déplorer,

Plus tard, bien plus amèrement en-
core qu'aujourd'hui, la diminution

des valeurs intellectuelles.

C’est la supériorité des profes-
sionels. dont les intellectuels, qui
constitue le génie d'un peuple, et
l'estime de ce dernier à l'égard de
ceux-là indique l'état de décadence
ou de force dans lequel il se trou-
ve.

D'un autre côté, il appartient aux
professionnels de jouer pleinement
le rôle auquel ils sont destinée.
Pour cela, {ls leur faut non pas tant
le support pécuniaire que l’encoura-
gement moral et constant de leurs
compatriotes.

DEMETRIUS BARIL 

LES BELLES CARRIERES
SACERDOTALES

LE CURE NORBERT LAVALLEE.
NATIF DE ST-FRANCOIS-DU-

LAC

  

Le curé Norbert Lavallée a été

en charge de la paroisse de Saint-
Vincent-de-Paul de l'île Jésus, pen-

dant près de trente ans. de 1853 à
1881. Ce fut le curé de mon enfan-

ce et de ma première jeunesse, ce-

lui qu'on n'oublie jamais plus. Il
était digne et bon, affectueux et

charmant pour les enfants. On sen-

tait, à je ne sais quoi, qu’on avait

en lui un vrai père. J'ai longtemps

servi sa messe, je l'ai vu de près et

Je l'ai beaucoup aïmé. Qu'on me
permette, dans cette série d'artl-
cles que j'ai entrepris d'écrire de-

puis quelques semaines sur les gens

de Saint-Vincent, de rendre à son

honorée et bénie mémoire un trop

modeste mais bien sincère et bien

filiale hommage. LC

Norbert Lavallée était né, à St-

François-du-Lac, comté de Yamas-

ka, le 11 mai 1820, de Joseph La-
vallée et de Marguerite Pinard. Je
sais qu'il avait plusieurs frères et

soeurs, mâis je ne saurais dire si

ses parents étaient cultivateurs ou

peut-être commerçants. En tout cas.

quand il entra, en 1834, pour y sui-

vre son cours classique, au collège

de M, Girouard, à Saint-Hyacinthe,

on l’inscrivit comme “venant de

Berthier’, ce qui laisse entendre

que sa famille, à ce moment, était

fixée dang ce dernier endroit, Il fit,

d’après la tradition, de solides et

brillantes études, Dès 1840, 11 est

désigné, sur les listes du personnel

de Saint-Hyacinthe, titulaire de la

chaire de rhétorique. I n’avait

pourtant encore que 20 ans et il a-

vait déjà sans doute revêtu la sou-

tane, De 1842 à 1847, jl est profes-

seur de sciences et de mathémati-

ques. Ordonné prêtre à Montréal le

20 mars 1847, 1l continue à ensei-

gner les sciences à Saint-Hyacin-

the toujours, jusqu’en juin 1849,

En 1849-1850, il est professeur de

philosophie, Il & donc fini ses étu-

des très jeune et on lui a confié tout
de suite des classes importantes. Ce-

la montre évidemment qu'il était

heureusement doué et de talent fa-

cile,

En 1850, l'abbé Lavallée quitte le
collège de Saint-Hyacinthe et il est
nommé vicaire à Chambly, sous le

curé Mignault, En 1851, il passe au

vicariat de l'Ile-Bizard, sous le curé

Quevillon, En 1863 enfin, il succd-

de, à Saint-Vincent, au curé Lavoie,
Il avait alors 83 ans ot il n'était
prêtre que depuis six ans. Il devait,

vingt-huit ans durant, dirjger la

belle parolsse de Saint-Vincent de
Paul, et y mourir. le 6 novembre
1881, à 61 ans. Voilà. en bref, tou-
tes les étapes de sa carrière. Ajou-
tons que, en 1869, il avait fait le

voyage de Terre-Sainte, et que, en

1863, il avait accompagné Mgr

Bourget à Rome.

Quand je l'ai connu, M. Lavallée

avait autour de 50 ans et il jouis-
sait, à Saint-Vincent, de la plus
haute considération, Ses beaux ta-
lents naturels, ses connaissances va-
liées, sa superbe éloquence, sa cul-
tule supérieure, et, plus encore, sa
dignité de vie, sa bonté et sa chari-
té le faisaient estimer et vénérer de
tous ses paroissiens, sans distinction
et sans exception.

Au physique. c'était un bel hom-
me, plus grand que la moyenne,
bien fait et bien découplé. I} portait
droit la tête, qu’il avait fournie,
sous un large front. d'une abondan-
te chevelure noire, qui commençait
à grisonner. Sa figure aux traits ré-
Buliers et fins, remarquablement
mobile et expressive, avec des yeux
gris-bleus, clairs et pétillants, et
une large bouche toujours sourian-
te, n'avait rien de guindé ni d'aus-
tère. Très digne et sachant garder
la distance qui convient, mais bien-
veillant et condescendant, M. le cu-
ré charmait et attirait à lui tout le
monde. Surtout quand il parlait du
haut de lu chaire, de sa voix chaude
et sympathique, avec une éloquence
si naturelle et si vrale, il était, à ce
qu'il me semblait, engageant et at-
trayant comme personne. On disait,
partout autour de moi, qu'il était le
meilleur précheur qu'on avait ja-
mais entendu à Saint-Vincent, et,
pour ma part, je le croyais très fer-
mement.

Je l’ai encore mieux compris dans
la suite, par tout ce qu’on m’en a
raconté, le curé Lavallée était un
prêtre d'une remarquable et très
haute valeur. Solidement instruit
par ses propres études, par ses an-
nées d'enseignement et plus tard
par ses observations de voyageurs
en Europe, il avait en plus le don
ou l’art de communiquer aisément,
dans la conversation comme dans la
prédication, ce qu'il savait à ceux
qui l'écoutaient. Lecteur assidu des
meilleurs livres et des publications

les plus réputées de son temps, il
s’assimilait ‘tout avec une étonnan-
te facilité et savait l’exprimer en-
suite de façon à être compris des
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plus humbles et des plus sim-

ples. I excellait à élever les

esprits: jusqu'à lui. tout autant

qu'à toucher les coeurs et à émou-

voir les âmes. C'était en fait. par
don natrel, un merveilleux orateur,

dont le savir et la culture décu-
plalent la puissance. Il avait la voix

harmonieuse, le geste expressif, le

ton insinuant et nuancé, l'action o-

ratoire vraie. celle qui vient du
coeur et n’a rien de factice. Le sé-

nateur Beilerose, son ami de tou-

jours, me disait un soir, vingt ans
après la mort du curé: ‘M. Laval-

lée, que j'ai entendu si souvent, ne

m'a jamais lassé, C’est l'orateur sa-
cré le plus vibrant, le plus naturel

et le plus convaincant, le plus vrai-

ment éloquent en un mot, qu'il

m'ait été donné de Connaître au
cours de ma longue vie.” Le séna-

teur touchait alors à ses 80 ans, et

fl s’y connaissait, c’est le moins

qu'on puisse dire.

Dans les choses de l'administra-

tion temporelle, M, Lavallée passait

pour avoir la main large et n’y pas

regarder de trop près. Mais c'était

un homme d'initiative, qui avait une

claire vision des choses — comme

des gens — et un goût très sûr. Il

était trop orateur pour n'être pas un

peu artiste, puisqu'il est admis que

l'art et l'éloquence voisinent comme

frère et soeur. Peut-être voyait-il un

peu grand et n'a-t-il pas été tou-

jours assez pratique. Il est certain

qu’il a laissé sa fabrique avec des

dettes. Mais, c’est à lui que Saint-

Vincent doit sa belle église, de style

roman classique, c’est lui qui a vu
à la construction du presbytère, si
blen situé, comme l'église, par son
choix, sur le sommet du coteau, en-

fin c’est sous sa direction que le
couvent et le collège, de belles bâ-
tisses aussi, se sont édifiés, On ne
fait rien de rien! I & laissé des det-
tes, soit! Mais il a laissé des oeu-
vres également, deg édifices et des
institutions, qui font encore l'hon-
neur et l'orgueil de sa paroisse.
Tout cela se contrebalance, au
moins dans une certaine mesure, il
me semble permis de le croire.
Ce qui est certain, c'est que M.

Lavallée n’a jamais rien gardé, ni
de la fabrique. ni de personne,
pour lui-même. Il était l'homme le
plus désintéressé du monde. Il a vé-
ou et il est mort pauvre. Il donnait
tout aux affligés et aux nécessiteux,
sa dîme, ses revenus, même son lin-
ge et tout ce qu’il pouvait avoir. On
raconte à ce propos des histoires
savoureuses. Ce curé pieux à l’au-
tel et dévoué partout aux âmes, qui
pratigait toutes les vertus chrétien-
Nes et sacerdotales, sans avoir l'air
de s'en douter et sans jamais s’en
prévaloir, c'était, au témoignage de
tous, la charité en chair et en os!
Mort à 61 ans, le 6 novembre

1881, M. Lavallée a été inhumé

Vincent. On peut écrire, sans crain-
te de se tromper, qu’il a été toute
sa vie zélé pour Dieu et pour les û-

dévoué à la sainte Eglise, à ses su-
périeurs, à son pays. à sa paroisse
et à ses gens, et qu'il s'est toujours
dépensé sans compter. Comme tant
d'autres de nos bons curés, ce fut
un grand blenfaiteur. Son évêque,
Mgr Bourget — comme plug tard
Mgr Fabre — l'avait en particuliè-
re estime, Il le consultait souvent et
il en fit maintes fois son compagnon
de voyage, l'emmenant un Jour jus-
qu'à Rome. A Saint-Vincent, le curé
Lavallée a laissé des souvenirs qui
ne s'effacent pas, Même après cin-
quante ans, sa mémoire y est enco-
re en bénédiction.

L'abbé ElieJ, AUCLAIR.

Gentilly
Dernièrement eurent lieu en l’é-

Blise de cette paroisse les funérail-
le de Mlle Cécile Soulard, âgée de
dix ans, enfant de M. et Mme Caro-
lée Soulard, survenue après une
courte maladie,

M, l'abbé Letendre V, F, curé de
la paroisse fit la levée du corps et
M, l'abbé Cing-Mars vicaire chanta
le service,

Portait la croix M, Omer Durand,
Le char funèbre était conduit par

M. Richard Soulard, cousin de la
défunte,

Les porteurs étaient: MM. Jean-
Paul Blanchette, Albert Baril, Hil-
dège Bécote et Conrad Lavigne,

La collecte fut faite par MM. Ri-
chard Soulard et Omer Durand.

Conduisafent le deuil son père et
sa mère M, et Mme Carolée Soulard,
ses soeurs: M. et Mme J.-E. Jacob,
Blanche, de St-Jierre les Becquets,
Milles Céa, Brigitte et Gisèle Sou-
lard, ses frères Chas-Edouard, Ri-
chard, Bruno et Roger Soulard, son
grand-père M. Théotime Croteau,
ses tantes Mlles Maria et Germaine
Croteau, M. Alphonse Soulard, Mlles
Mathilda et Concorde Soulard, M.
et Mme Albert Soulard, Mlle Yvonne
Soulard, M. Arthur Soulard de Ste-
Cécile de Lévrard, M. Donat Blan-
chette, Mlles Irène, Thérèse et Ma-
rie-Jeanne Blanchette, MM. Jacques
et Gilles Blanchette, Mlles Evéline
et Marie-Claire Croteau, M. Wilfrid
Croteau, M. Victor Durand, M. et
Mme Donat Durand, Miles Edna et
Cécile Durand, MM. Ludger Gen-
dron, Arthur Michaud et Maurice
Tousignant de Ste-Sophie de Lé-
vrard, M. et Mme Wilfrid Soulard,
M. Hermyle Soulard, de Ste-Marie
de Blandford, Mme Albert Blanchet-
te M. Jean Marie Blanchette,
de Lemieux, M. et Mme Philippe
Thibouthot, M. Gilbert Tibouthot,
M. et Mme Donat Verville, M. Achil-

 

 —— le Croteau de Ste-Cécile de Lévrard,

dans le sous-sol de son église à St- 4

mes, entièrement et généreusement|

tous les Ketraitants du diocèse y
les horreurs du communisme”.

M. Herménégilde Jacob de St-Pierre

les Becquets, M. et Mme Ludger

Hould. Nous remarquious dans l'as-

sistance: MM. Delphis et Maurice

Verville, Mlles Marie-Ange Verville,

Fernande, Lucieune, Jeanue d’Arc

et Cécile Deshaies, Marie-Jeanne

Brûlé, MM. Arthur Deshaies, Ed-

mond et Welly Michel, M, et Mme

Rosaire Baril. M. Gérard Baril, M.

et Mme Paul Verville, Mme Achil-

le Nap Mailhot, Mlles l’rauçoise Ba-

riL Fernande Labonté, Corinne et

Anita Baril. Alice Beauchesne, Flo-

rette Toutant, Thérèse Mailhot, MM.

Bruno Gill, Benjamin Beauchesne,

Alfred Verville et un grand nombre

d'autres:

A la famille en deuil nous of-

frons nos sincéres sympathies,

BLES RESISTANTS A LA ROUILLE

Dans deux ou trois ans le Minis
tere fédéral de 1'Agriculture comp-
te mettre à la disposition des culti-
vateurs des quantités importantes
d'une ou plusieurs espèces de blé
résistant à la rouille, La découverte
de ces blés est l'un des plus granas
triomphes de l’agriculture canadien
ne; elle marque une victoire sur
une maladie très destructive des cé-
réales.  
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Jouraées Anti-Lommunistes
Des journées anti-communistes, patronées par S. Exe. gr

Comtois et organises par la ) édération diocésaine deg Retraitants,
auront lieu aux Tio.s-Rivieres, du su mai au z juin. “Cette cam-
pagne contre les Sans-Diew, ecr.val Son vXcellence au ciergé, aura
un caractere pieux et instructir. Messieurs les Curés voudront bien
exhorter leurs paroissieus à communier durant Ces jours pour les
pauvres enian.s te la russie et du Mexique. Des conférences seront
données aux diverses Caligories de tidéles, Le dimanche, 2 juin, la
Journée coincidcra aveu lu grand Kalliement annuel des Retraitants
du diocese, la ‘’Huitième Journée

$

Apostolique”. Nous désirons que
assistent pour manifester contre

Ces wanitestations dureront quatre jours:
Le 3v mai, journée féminine.
Le 31 mai, journee du Personnel enseignant.
Le ler juin, journee de la jeunesse etudiante,
Le 2 juin, journée des Lommes et jeunes gens.

Plusieurs conférenciers y porteront la parole: Les Pères La.
vesque, U.P.; sauve, U.M.1.; Tremblay, UV.M.1.; Gauthier, OC.
S.v.; M. le Notaire Ladouceur, etc., etc.
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Après bien des années d'efforts
incessauts, coordonnés par yn comi-
té qui porte le nom de "Comité Ag.
sUCI® SUr les maiadies des récoltes”,
on à uni par développer des espè-
ces de blé resistantes à la rouille
qui auront, croit-on, la même capa-
cité de rendement et la même va-
leur en ce qui concerne la mouture,
ia boulange et la précocité de matu-
ration que les variétés du geure
Marquis. Les membres de ce Comité
sout les représentants du Ministère
fédéral de l'Agriculture, du Conseil
National de Recherches et des Uni-
versités et Collèges de l’Ouest, e
leur travail, qui couvre toutes les
phases de l'hybridation des céréa-
les et des recherches pathologiques
sur la rouille, la carie, les pourritu-
res du pied et les autres maladies
des Céréales, n'a cessé de progres
ser algré des difficultés qui pa-
raissaient devoir être insurmonta-
bles, Four éviter que ces espèces ré-
sistantes à la rouille ne soient ex-
ploitées pour l'avantage financier
d'une maison quelconque, le Service
des Céréales des Fermes expérimen-
tales fédérales réglera la distribu-
tiou des semences jusqu'à ce qu’une
quantité suffisante ait été dévelop-
pée pour que l'on puisse les digtri-
buer par petits lots à un grand nom-
bre de cultivateurs.

Lisez el faites lire
LE NICOLETAIN

  —— — — —

. CARTES D’AFFAIRES
 

La Compagnie de

RUE NOTRE-DAME

Nicolet Knitting Company
H.-N. BIRON,Prop,

Tricot de Nicolet

NICOLET,P. Q.

  
0000000404

Avec les compliments de

Arthur

choix complet de cartes postalse. #

GROS ET DETAIL

Téléphone: Bell Nicolet 104
Local

Bureau et Entrepols
Ave S.-Raphaël

Etablie en 1893.

 
Martin

Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO, -LTD

NICOLET

SPOOPS

OPTICIEN — HORLOGER — BIJOUTIER

Si votre vue fait défaut, consultez l'opticlen diplômé Omer
CAMIRAND. Examen gratuit de la vue, Défauts de la vision, eorri-
tés par les verres cylindriques et composés,

Réparations générales de montres, bijoux et horloges. J
Assontiment varié de montres, pipes, bijoux, cadeaux, Ausel *

Omer Camirand
Opticien — Horloger — Bijoutier

Qe NICOLET, P. Q.

SGH

Adresse Télégraphique
Aston Jonction
Code Dowlings

ke Edition

Alexandre Gaudet, M.P.P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

ASTON ICT. P,Q.

 

 

Portraits, cartes postales et
drements, copies de vieux 

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE
MME PH, COULOMBE

Les clichés sont conservés,
Impressions d'amateurs à bas prix.

  
   

mortuaires, moulures, enca-
portraits. Agrandissement.
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mage.

toujours à:

Rue Notre-Dame

MM, Arthur et Nap. Rousseau sont organisés pour répondre à
tous les besoins de la population de Nicolet et des environs, dans
les circonstances malheureuses ou heureuses de l'existence,

Bervice d'ambulance, autos, cercueils de tous les prix, embeu-

Pour les funérailles, les mariages, les baptêmes, adresses-vous

ROUSSEAU & FRERE

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
  

     

    Nicolet

 

 

 

 

  
 
 

buteur autorisé pour

le fini d'automobile

ROLLAND LEMIRE
GARAGE -

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distri-

L'émail Laque Moderne pour

     Ford: passager, camion.

ROXO NICOLET
 

Service de taxis à tous
les trains.
Départ: Bhrs a,m. — 12hrs pm, — 2hrs p.m. 

 

HOTEL LEFEBVRE
(HOTEL MODERNE)

En faoe du Couvent des Rév. Soeurs de l'Assomption
Service régulier à

Ste-Angéle.
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